
Le blonay en Chablais

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 29 (1921)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-23649

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-23649


— 94 —

qui sera elue par le peuple. Daignez, Citoyen general, nous
continuer Votre precieuse protection.

Salut republicain et respect. »

Nous n'ajouterons qu'un renseignement a cette lettre fort
habile. Le gouvernement frangais desira que la constitution

qu'il envoyait en Suisse, füt adoptee et mise en vigueur
sans subir de modifications prealables. L'Assemblee
Constituante, dont il est fait mention ci-dessus, ne fut done jamais
convoquee. Eug. M.

LES BLONAY EN CHABLAIS

Dans son quatrieme et dernier numero de 1919, la Revue

savoisienne, organe de l'Academie Florimontane d'Annecy,
M. Ch. Marteaux, archeologue, a termine la publication d'un
grand travail sur les Villas Gallo-Romaines du Chablais.
Les derniers emplacements cites, sont ceux qui etaient situes
entre la Drance et St-Gingolph. L'un d'entre eux est celui
du village de Maxilly que nous apercevons, de la rive vau-
doise, ä mi-hauteur de la colline de St-Paul, entre Evian et

Tourronde, et ä peu de distance du venerable chateau de

Blonay, que la plupart de nos lecteurs ont vu entoure de

verdure au bord de la route. On trouve precisement dans

cette partie du travail de M. Marteaux quelques renseigne-
ments sur la fami lie de Blonay ; ils interesseront quelques-uns
de nos lecteurs, specialement ceux qui se sont occupes des

origines de cette antique dynastie de seigneurs.
« Au nord de Maxilly, dominant le nant de Thorens, ici

encaisse et aux pentes abruptes, s'elevait un chateau feodal

appartenant aux seigneurs de Blonay. Au contraire de la
tradition qui regarde les seigneurs de Blonay, pres Vevey,
comme les plus anciens du nom et qui voit dans les Blonay
de Savoie un rameau implante, Frederic de Gingins A, suivi

1 Sur l'origine de la Maison de Blonay, M. D. R. 1865.
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par A. de Foras dans son Armorial (I, 213, 228), avait cru
avoir demontre que le plus ancien seigneur connu, Amedee

de Blonay, qui vivait vers la fin du XIme siecle, etait originate

du chateau de Blonay, ä Maxilly, et qu'il etait un des

principaux seigneurs du Chablais Savoyard. Cette assertion

ferait supposer qu'une villa secondaire, d'origne romaine,

se serait etendue sur 800 m. entre le lac et Maxilly, dont

aucune limite naturelle ne l'aurait separee. Or, non seule-

ment cette continuity est peu admissible, mais la these de

l'historien suisse et de son successeur ne s'etaye, en realite,

sur aucun texte precis. Amedee est, il est vrai, qualifie de

princeps dans la charte de 1108, mais c'est de Gingins qui y
a ajoute de lui-meme du Chablais (Savoyard). Bien plus,
tous les actes anterieurs au XIIIme siecle ne paraissent con-

cerner que des seigneurs de la branche vaudoise. Ce n'est

•qu'a la fin du XII siecle qu'un Guillaume de Blonay
acquiert des terres en Savoie, en epousant Belon de St-Paul.
II meurt avant 1210 et c'est alors qu'en 1216, d'apres de

Foras corrigeant lui-meme (Armorial 230, n° 2) la date 1146

de la Charte de Mallet, son fils Aymon, voulant elever sur
ce territoire un chateau et des habitations rurales, facere
Castrum et villam, son suzerain et parent, Aimon de Fauci-

gny, lui donne en alleu le lieu qu'il a choisi. En 1267, le

meme, au moyen d'un echange avec Pierre, comte de Savoie,
acquiert, entre autres biens, le fief de Jean de Lugrin et un #

port sur le lac, tandis que son frere Henry se trouvait deja,
avant 1210, seigneur d'une terre ä Montigny l.

» Enfin Rodolphe, petit-fils d'Aimon, est, au debut du
XIYme siecle, seigneur de St-Paul, de Bernex et de Maxilly,
ayant epouse, sans doute, la dame de ce dernier domaine,
bien qu'on ignore son alliance2. C'est, je crois, seulement ä

cette epoque que fut bäti, pres du village, le chateau de

1 M. D. R. VI, 422; Rig. Genev., n' 520; Wurst, p. 401, n° 724.
i Armorial, I, 220. Remarquons en passant que la fameuse legende

des chats parlants relate cette union : Van Gennep, R. S. 1913, 53, 64.
Le chäteau de Raoul de Blonay (1290) y est appelle sien chatel de Mar-
silly. Menabrea, L'Allobroge, 1840-42. I, 97-108. *
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Blonay au nom importe, mais illustre. On ne peut done dire
avec de Foras : « Le nom de Blonay, donne pour la premiere
fois [?] a Amedee dans la charte de 1108, vient certainement f ?]

de la terre de Blonay, pres d'Evian, ou il faisait sa
residence », puisque cette terre, alors sans nom, appartenait aux
seigneurs du seul domaine existant ä cette epoque le long
du torrent, Mäxilly. »

FONDS POUR LES ILLUSTRATIONS

De divers cotes, des personnes s'interessant ä la « Revue

htstorique vaudoise » ont emis le desir de voir ses fascicules
accompagnes plus souvent de bonnes illustrations documen-
taires. Nous partageons ce desir tres legitime et, si les

planches sont rares dans la collection des dernieres annees,
cela provient de la depense supplementale considerable que
leur publication eüt occasionnee, depense que notre journal
ne peut malheureusement pas supporter. Depuis lors, le prxx
des illustrations a encore augmente dans une notable mesure.

Nous sommes persuades, cependant, de l'importance que
pourrait avoir pour l'histoire de notre canton, la publication
de bonnes planches qui constitueraient, avec le temps, une
collection d'une valeur inestimable. Nous avons adopte, en

consequence, I'idee emise par l'un des amis les plus devoues
de la « Revue historique vaudoise », de creer un « Fonds

pour les illustrations », qui appartiendra ä la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie, qui sera gere par eile et dont
le revenu sera consacre, chaque annee, ä la publication de

quelques cliches. Nous esperons que cette proposition sera
appuyee et qu'un grand nombre de membres de la Societe
vaudoise d'histoire, et d'abonnes ou lecteurs de la « Revue
historique vaudoise » voudront bien annoncer une
contribution, soit au secretaire-caissier de la Societe d'histoire,
M. Ms Perrtn, Avenue de Riant-Mont, ä Lausanne, soit a

M. Mottaz, president de la Societe, et directeur de la
« Revtic historique vaudoise ».
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